~des Princes &. Aot 1768. ot
dantres imprefions que celles de Pennui. 1y &
sci de la coldve > de Lemportement. Mr. de Vol-
taire eft hors de fon affictte. 1l 4 perdu cette éga-
lité dame qui eft le fruit le plus doux de la Phi-
lofophie.  Ses admirateurs qui lui donnent, dans
Lempire des Lettres, la méme place que la Fable
adjuge x Jupiter dans les Cienx, [entent quon
eft en droit de lui appliquer le bon mot de Lucien:
O Jupiter ) tu te faches, ta as donc torr.

Quoique les raifonnemens de Mr. de Voltaire
Joient noyés dans un déluge dinjures , je ne laiffe-
rai pas de les examiner ; & je tiacherai d:y ré-
pondre.  Je le confidérerai lui-méme comme un
autre Lucilius, ¢ je lui rendraila méme jufli-
ce qion rendit autrefois 4 ce dernier. Cum flue-
ret lutulentus erat quod tollere velles.  Je fui-
vrai les [ages maximes qu'il donne dans (a pré-
face & Alzire. « Il eft bien honteux , dit-il ; penr
Vefprit humain que Ia Littévature foit infeftée de
haines perfonnelles. Que gagnent les Autesirs em
fe déchirant mutuellement ? Ils aviliffent nne
profeffion qu'il ne tient qu'a eux de rendre vefpee-
table. Faus-il que Part de penfer, le plus beass,
partage des hemmes , devienne une fource de ridi-
" cules; & que les gens defprit vendus [fouvent. par
Yenrs quérelles le josiet des [ots, [oient les bowf-
fons du public , dont ils devroient itre les Mas-
tres ? 1l eft shr quun homme qui w'eft attaqué
que dans [es Ecrits, ne doit jamais répondre anx
critiques ; car fi elles font-bonnes; il Wy a.autre
ehofe & faire qu'a [e corviger ; ¢ fi glles fons

manwvaifes, elles menrent en naiffant. » :
Je commence avec plaifir 4 reconneitre que
Mr. de Voltaire 4 adonci dans [es Eclmirciffemens
quelques - uns des traits, dons il wvoit” noirei unm
#nffi grand Prince que Charlemagne : qu'il 4 fuit
g ‘quelgues



